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LE

CRIME DES FEMMES
PAR

RAOUL DE NAVERY.

(8uite.)

—Unetelle fille ne feat tre la
mèr : de tes enfants! dit l’aïeule
du jeune homme épris de Néra;
pars, escaye de v’aublier.

Il était parti et, an retour,
avait épousé une enfant sans
grande beauté, mais «louée de

Le troisième prétendant, riche
tomme un banquier juif, noble
comme un prince, essaya de la
décider à une folie en partant
avec lai pour Gretua-Gréen Né-
ra s'indigoa, pleura, .réfléchit
autant qu’elle ponvait 1éfléchir
… Au milieu de ses réflexions,
Gustave Thiébaut la demanda
en mariage... Un mois plus tard,
ell » l’épousa.

Nousl’avons dit, pour le pein-
tre cette femme ét:it une œuvre
exquise ; peu lui importait qu’elle
eût de l'esprit, peut-être eût-il
été faché qu'elle en possédât. Il
passait tes heures à lui e.eay >r
des costumes des pays les pius
divers, à l’esquisser, à la pein-
dre. Son atelier s’emplissait de
toiles sur lesquelles souriait Né
ra, tantôt vêtue en pêchense de
l’rocida, tantôt habiliée en Fla
mande du temps de Terburg;
d’autres fois, trainant la robe
pasquillée dc jais des infantes
d'Espagne, ou bercée dans un
hamac, enveloppée d'un sari in-
divn. Elle devenait madone,
décese ! Néra était la fête des
yeux de Gustave, le modèle in-
comparable; :l la regardait et
copiait
Néra s’en réjouissait. Elle se-

condait Gustave dans cette fan-
taisie, révait de merveilleux c»s-
tumes, changeait quotidienne-
ment de façon de se vétir et de
se coifler, avait une habilleuse
comme Une actrice et restail
perpétuellement à l'état de ta-;
bleau vivant.
La passion de Gustave pour sa

femme l'absorba au point d* lu
rendre graduellement paresseux.
Néra aimait le plrisir ; elle obli-
geait son mari à quitter sa pa
lette pour faire une promenade.
des visites; Gustive voyait de
l'amour dans l’ehstination de
Néra à ne pas le quitter. Il l'en
remerciait avec des attendrisse-
ments dent elle s'¢tonnait en
cn riant, geutiment.

Trois ans se passèrent pendant
lesquels Néra courut de fête en
fête. Gustavepeignait encore, mais

 

 I'ardeur de la création 8’¢tait étein- |
te. Jadis sa femme le pressait d'a-!
bandonner son travail, elle exi-!
gen qu’il s’y remit. Il cédait, pre-|
nait sa palette, ébauchait une toi-|

peinture aussi. À effet, à dis- avons fait part de ce projet aux actionle; mais au bout d’une heure,
“ cela ne venait pas ” Le fou sa-
cré manquait; il s’ennuyait de,entrain, Une science> prodigiense
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On lui reprochait aucune intri-
œue, elle détestait les manéges
d'une coquetterie inutile avec une
pareille baanté!

Elle avait aimé son mari, elle
ne l’aimait plus. Elle lui parlait
gracieusementet d'unefaçon plus.
affectueuse qu’à personne, mais,
elle laissait voir un peu de fati-
gue quand il s'obtinait à rester)
près d'elle. La fivité de ce regard
plein de tendresse la génait. D'ail-
leure, tandis qu’elle restait à l’ate-
lier, il no travaillait pas. Or, Néra
dépensait beauconp et mélait le
gaspillage à la dépense, avec l'in-
souciance d’un artiste et la com-
plaisance d’un mari. Mais les ar-
tistes ne pervent impnnément
quitter les hauteurs que le re-
cueillement habite ; en se frottant
aux petites choses mondaines, ils
y perdent :n peu de la flamme
divine. Gastave garda un talent
d'exécution acquis, mais ses toiles
manquèrent du cachet spécial
que si peu de choses sépare du
géuie. An lieu de méditer des
œuvres, de poursuivre le beau et
l’idéal, il s'arrêta dans sa course.

 

‘Et puis le public en avait assez
de ces portraits de femme, mo-
notones dans leur apparence va-
riété, La critique insinua que
cetto obstination à reproduire la
mêmefigure denotait une grande
pauvreté d'invention. Les amis
de Gustave apposérent a ce bla-
me l'exemple des maître : tontes
les madones de Raphaël copiant
la Fornaria, et le sourire de Mon-
na Lisa se retrouvant même dans
les têtes d'hommes peintes par
Léonard Gustave peignit de
moins grandes choses,trafiqua de
son nou, passa des marchés avec
des experts; sa réputation y per-
dit Les sincères conseils, les avis
austères ne lui manquèrent pas
Il s’en blessa et dédaigna de les
suivre, Néra rejeta tout le senti-
ment de jalousie dont ses confré-
res étaient animés contre lui.
—Il y a cependant du vrai au

fond de leurs reproches, s’écriait
Gustave ; je ne’songe plus a faire
giand. Je fais joli. Je ne songe
plus à l’avenir, je palpe des bi'-
lets de mille francs.
—Ët je trouve cela fort sage.

répliquait Néra

;

si la Renommée
me pretait sa trompatte d'or, jo
l'enverras à la Monnaie.
—lit la gloire ?
—Unjolie reve dont profitent

les héritiers. Qu'est-ce que cela
ae fait qu’on paye un jour tes toi-
les aussi cher qu'un Hobbera, si
ta manques d'argent pendant ta
vie ; le b>au plaisir de march r
le front levé vers les étoiles et lvs
pieds dans la boue. Quandtu res-
terais six mois à peindre una
nymphe blanche et rose, y trou-
verais tu plus de joie qu'à me re
garder me peigner dans ce mi-
ro‘r guillo-h* de Venise ? I nous
faut, à nous,l'exietynce des artis-
tes qui rivaiisaient de luxe avee
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lien de le blaircauter... A propos,
ce petit tableau destiné à lord
Schery, est-il prêt ?
—Levoilà.
—Ravissant ! Cette robe cha-

marrée d'argent produit le plus
délicieux eflet.

—N'a-t-elle par coûté la moi-
tié du prix que rapportera cette
toile !

tais jolie avec dis ?..
—Tu me sembles jolie avec

tout, et c'est ce qui fait mon
désespoir.
—Cela est gracieux.
—L'homme envahit l'artiste

en moi.
— Et la femme chasse la

Muse...
—l’arfois je le constate avec

une cuisante douleur, parfois je
m'en réjouis. Je t’aime avec une
ardeur dévorante et fatale ; j'ai-
merais mieux mourir que de ees-
ser de t'aimer: Et toi, Néra?
—Vous counaissez mon senti:

mentsurces redites sentimentals.
Je suis votre femme; cela doit
vous suffire
—Cela ne contente pas pleine-

ment la part de moi, la plus
saine et la meilleure. J’éproure
parfois des déchirements étran-
ges . Je tremble de te voir me
préférer quelque chose.

(A Continuer.)
 
 

SOCIÉTÉ PERMANENTE DE CON.
STRUCTION DES ARTISANS.

Troisième rapport annuel des Directeurs
dus Actionnaires

MEssiEURS,

Nous avons l'honneur de vous pré-
senter le rapport suivant des opérations
de notre société pourl'année expirée le
31 mars dernier.

Le montant total payé parles action-
uaires du fonds d’appropriation jusqu’au
31 mars dernier s'élève à la somme de
#08, 780.50, sur laquelle 823,333.00,
ont été payées cette année. Six appro-
priations ont été rembourséesen totalité
et se trouvent en conséquence ancanties
ct réunies au fond principal.
À même ce fonds, nous avons placé

$20,000 eu prêts hypothécaires, ce qui
porte à 367.000 le montant des créances
hypothécaires dues au fonds d’appro-!
priation. |

Les profits nets réalisés jusqu'a c |
jour, c'est-a-dire jusqu’au 31 mars der- |
nier, sur les parts d'appropriation s’éli-
vent à la somme de 84,912,50, ainsi que |
l'établit l'état de compte ci-annexé. soit
un intérêt d'environ 74 par cent pour!
trois uns. ou micux pour un an et de
mie car les versements ayant été éche-

priations avee profit, Nous news sommes
demande quel serait 1e moven de porter
remede à eut etat de choses, tout eu les rois et remplissaient des ou-

baeçades pour se reposer d'avoir
décoré des chapelles.
—Tu ravales ‘y rt, Néra
—Je le veux pratique.
—Tu inelaisserais faire

cor, ma parole!
du dé-

—l’ourquoi pas? Cest de la’

tance, elle demande ua extréma

 

jeonservant à eluque actionnaire la
; pleine valeur des versements quil a
i pavés et sa part aflévente dans lus pro.
| fits généraux de ce fonds. Ce moyen,
; Nous croyons l'avoir trouvé dans la con-
| version des parts d'appropriation en
parts permanentes.

Dans le cours din mois dernier. mans

naires du fonds d'appropriation dans
une cireulaire, Cette etreulaire indique

n'avoir pas vu Néraet l'appelait.

|

de la perspective, des grandioses! !1 minière dont qu conversion pourDlasée sur la jouissance de voir

|

spectacles de la nature. Crois tu

|

lait être faite et les avantages qui cn
multiplier son image, In jeune
femme venait moins a atelier.
Trèserépaudue dais le monde. | célébres refusaient

que dans ies villes d'Italie, où
les Médicis régnaient, les artistes:g , . !

de peindre!
comptant pour amies beaucoup |les décors des théàtres qu'éie-!
de riches élégantes et do reines
de la fashion, vile sentiit moins du monde. L'art est universel
le besoin de la compagnie de Gus-
tave.

vaient les premiers architectos

le décor est du paysage augmon-
(té de grandeur; on le brosse au

tesulteraient. Nous sommes unanimes
« vous Le recommander. et nous croyons
en celui repondre au veu genéral des
deftonmeires Iteressés dans ce fonds.

Les profits nets réalisés sur le place
ments des capitaux provenant des parts |

[mobiles ef permanentes sont de £4013." Balances | mas IST7
Di équivalant à 1S} pur cent à même |
lesquels il a ete payé ur dividende de

—C'est possible ! Jontme j'é- |

  

& par cent aux actionnaires du fonds
permanent. Nous avons tout lieu de
croire qu'en convertissant les parts d'ap-
propriation en parts permanentes, et en
cessant par conséquent les tirages au
sort ainsi que les ventes d’appropria-
tions à l'enchère, le même dividende
pourrait continuer à être payé aux nou-
veaux comme aux anciens actionnaires
du fonds permanent.

le montant versé dans les parts Mo-
biles et Permanentes,s'élève à $20,020.-
05 dont $4,707.05 payées cette année,
$2,292.00 ont été remboursées aux
actionnaires et $10,600.00 placées sur
hypothèque.
Le Capital de la Société, payé par

les actionnaires s’élève à $90,831.55.
Montant total du Fonds

d’Appropriation placé
sur hypothéque.......... $67,000 00

Montant des parts Mobiles
et Permanentes placé
sur hypothèque... $33,200 00

Montant prêté sur la ga-
rantie des parts.......... 1,283 45

 

$101,485 45
Les dépenses d’administration y com-

pris loyer, etc., se sont élevées à $3,-
091.51 contre $3,366,47, l'année der-
nière soit une diminution de $274.96.
À l'expiration de chaque mois, les

livres de la Société ont été régulière-
ment balancés et examinés par les audi-
teurs, et à l'expiration de l’année, ils
ont constaté que toutes les entrées
étaient correctement faites, et que le
montant en caisse, ainsi que le mon-
tant en banque,était bien et dûment à
la disposition de la Société.

Prenant en considération la dépres-
sion générale qui continue à se faire
sentir dans toutes les branches d'affaires,
nous croyons que le résultat des opéra-
tions de la société, durant l’année qui
vient de s’écouler, est tel que les ac-
tionnaires doivent être convaineus que
leur capitaux sont en sûreté, et qu’une
fois la conversion projetée opérée tous
pourront compter sur dividendes régu-
livrs ct satisfaisant.
Nous avons eu à enrégistrer dans le

cours de l’année la mort de l’un des!
membres du bureau de direction, O.
Desloriers, Ecr. I! avait été l'un des
fondateurs de notre Société à laquelle   il a toujours porté un grand intérêt, et
nous avions trouvé en lui l'un des mem-
bres les plus utiles de la direction.

La vacanceainsi créée a été d'après
nos règlements remplie par une nomi-
nation fuite par le bureau qui a choisi
EF. R. Frechette, Fer.

Le ‘ut humblemeunt soumis,

Jos, G. Bossk,
Président,

Quebue, 2 mat ISTS,

BILAN.

Ford: Pappropuicttion,

; ; , : AcTIF.lonnés sur toute la durée des 3 années - ,. Cr [a ; ep |(VE 7.184 24la moyenne des intérêts à ealeuler ne se {Prêts Hypoti Co 67.000 00
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PrimesPS 1,575 00
rAmendes...................... 634 65
i Actions confiquées.......... 528 00
Versements................... 3,186 00
Transferts... 24 00
Actions Fonds l’ermanent. 4 00
Immeubles................... 80 47

£10,351 95
i Balance... $1,912 00

BILAN.
Parts mobiles (Classe A. B. C. D. et E.)

| et fonds permanent.

Activ.
Préts Hypothécaires....... ..$ 33,200 00
Préts sur actions. ............ 547 45
Organisation.................. 942 51
Mobilier....................... 237 99
Billets Recevables........... 12 67
Emprunts..................... 640 45
Immeubles.................... 226 85
Teoansforts...... ............... 952 00
iBSEa 3,503 82

1 remie
ii $ 39,263 74

Passry,
Fonds Per. et Parts (
Mobiles (A. B.C.D. 4... 32,071 05
et E.) Cap. versé.
Emprunts 11,575 62
Remboursements. ..... ...... 1,961 27
Dividende non réclamé. . 31 40
Dividende dû... 388 11
Profits et Pertes............. 3,236 74

$ 39,263 74

PROFITS & PERTES.

Parts mobiles (Clusses A. B. C. D. of E.)
! et fonds permanent.

Dorr.
Organisation .................... 104 70
Administration... 600 00
Intérét..............oo ol, 750 34
Mobilier. co... coo. 26 43
Dividendes ...................... 1,165 13

Ç Dalanec nn. 3,236 29

[ 85,882 R9
AVOIR.

Bal. au 31 mars 1877... 626 13
Entrées... 102 00
Intérêts et Bonus............... 2,027 00
Amendes... 260 94
Intérêt 1,035 94
Administration................. 1,794 91
Actions confisquées............. 30 01)
Transferts ..................... 1 00
Dividendes..................... 1 07

i

£5,882 9
| —
| Balmiee, LL 3.236 29

A. J, AUGER, Sec, Trés,
| . co J{Nous soussignés, certifions que nous
avons examiné les livres de la Société
Permanente de Construction des Arti-
sans pour l'annee 1377-78 ef que le
hilan et les états ci-dessus sont corrects.

N. ARTHUR (ann. ) adit
; 1 - Cs { : 3i Lp. H. Nespirr. 4 Hes

 

| Proposé par A, Racine. cer, seconde
| par E. Vincent, cer. que le rapport des
| directeurs, ainsi que le rapport du se-
‘C«a're-trésorier, tols que présents,
soient adoptés et imprimés pour être
distribués aux actionnaires, Adopté.

| Proposé par L N. Carrier, der. sr
; ronde par Paul Blouin. der, que Parti
| cle 77 page 29 des règlements de la
> Societé Permanente de Construction

‘des Artisan ” soit amende on retran-
chant d'icelui les mots + Io premier
{Jeudi ” pour substituer à leurplace les
mots ” le dernier jeudi. ” Adopte.

Proposé par E. Vincent. cer. seconde
Ppa FOX Dery, der: Que les remer-
ciments soient votes au président et
aux directeurs sortant de charge et au
sveréfaire, assistant-scerctaire et aux

lofficiers pour la bonne administration
des affaires de la Socicte, Adopté.
to Propose par Lo No Carrier, dere, soe
come par À, Racine. cer. que MM. Jos,
G, Bosse, Siméon Lesage, Go orge Päà-
quet, Joseph Plamonden. Prosper Bon-
der M TL. Jos. A Defoy, ER. Fré-
chette et Ortave Migner soient réélus
directeurs de la Société l'ermanente
de Construction des Artisans, Adopté
unanimement,
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Annonces Nouvelles.

Le Crime des Femmes, etc —ÀA vendre à ce
Bureau.

Emporium de Québec = J. E. Caron.

Banque de Québec—J. Stevenson.

Glace ! Glace !=John Musson & Cie.

Suzor & Tessier, Avocats, 10, rue Buade,

Montambault, Langelier & Langelier.

Vente à l'Encan—Jacques & Murphy.

Marchandises Sèches—F. X, Lepage.
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LES JOURNAUX TORIES.

Pour se consoler de l'aplatissement
qu’ils viennent de recevoir dans la lutte
qui s’est dénouée le premier de mai au
soir, les journaux qui se disent conser-
vateurs crient à la victoire.

Il y a de quoi vraiment hausser les
épaules de pitié.
Un parti qui, dans une Chanbre.

s’était donné une majurité, acquise et
soutenue on sait comment, et qui, après
avoir passé par le tamis d’une élection,
le creuset populaire, tombe d’une ma-
jorit¢ de quarante à quarante-huit, à
une minorité de trois ou quatre voix,
ne peut pas sensément prétendre qu'il
représentait l'opinion publique.

Et cependant, on le voit encore, se
cramponnant à des chimères, prétendre
à la majorité.

Allons donc, le parti conservateur
est descendu au-dessous de la ligne de
la majorité, n’est pas même dansle der-
nier cran de l’échelle, et va descendre
encore, Cette fois pour disparaître sous
terre ; qu'il y compte.
La session du 4 juin le lui prouvera

sans réplique.
Depuis l'ouverture de la lutte, il s’en

est payé de ces vantardises de tout
genre : à le croire, nous étions écrasés,
pulvérisés : pour lui, cela dépassait le
sens commun qu’il y eut assez d’'hon-
nêtes gens dans la province pour ap-
puyer un parti politique décidé à s’oc-
cuper des vrais intérêts du pays. Cepen-
dant malgré ses vantardises, malgré
toutes les brillantes perspectives qu’il
annonçait à tout le monde, le voilà à
terre, anéanti ; nous lui avons mis le
pied sur la tête, et nous la lui écraseruns
le quatre de juin, commecelle du vieux
serpent.

Aujourd'hui nous ne représentons
pas un parti politique arrivé à la tête
des affaires ; nous représentons quelque
chose de supérieur ; nous ne sommes
pas des libéraux arrivés au pouvoir :
nous formons une cohorte d'hommes
indépendants et sincères, pour qui la
couleur politique s’efface devant l’in-
térêt du pays qui est tout: c'est
pourquoi il n’y aura rien de surprenant
pour nos ennemis, si notre majorité se
trouve fortifiée par l'appui de tous les
députés honnêtes et vraiment indépen-
dants, en un mot des patriotes, et qui|
mettent au dessus des intérêt d’un parti
politique ceux de la province ; rien
d'étonnant si nous avons l’appui de tous
les deputés qui, connaissantla sitnation
précaire du pays, et la sincérité du nou-
veau gouvernement, voudront cmpé-
cher la province de retomher dans une
nouvelle lutte électorale, et appuyer la
politique nationale de la nouvelle wd
ministration.
Nous cCuRnaissons nos ennemis, et

s'ils cherchent à vouloir compromettre
certains députés, s'ils se disputent leurs
personnes et leurs votes, c'est qu'ils
veulent serner de la zizanie. fomenter
les troubles, et profiter de l'anarchie
qu’ils comptent créer pour se Cranpon
ner au pouvoir, sans lequel bon nom-
bre d'entre eux «ont bien en prince de‘
trouver leur pain quotidien,

Side Canadion,le Courrier du Canada,

ot futté quant de même farine, crient

bault, d’avoir abusé, en assumant le
nom d’un parti politique, le parti con-
servateur, de la crédulité et de la bonne
foi d’une foule de braves gens,à la ville
comme à la campagne.
Nous vous accusons vous, barbouil-

leurs du Canadien, du Courrier du Ca-
nada, de n’être que les porte-voix*d'une
clique d’éhontés traficants de consciences
et des intérêts publics.
Nous vous accusons, vous, tous en-

semble, d’avoir usurpé un nom, celui
de conservateur, intiniment respectable,
tandis que vous n'êtes que des rénégats
politiques.

Les vrais principes conservateurs,
nous savons ce qu’ils sont ; il méritent
d'être respectés, et nous les respectons,
comme nous déclarons que les princi-
pes politiques de notre parti, les plans
d'administration publique de nos amis,
sont infiniment respectables et ont droit
au respect de tous.
Nous vous accusens tous d'avoir for-

fait à la mission que l’on vous avait
confice.

Nous n'avons plus aujourd’hui qu’à
mettre sur votre cercueil :

Ci git un cabinet corrompu
Qui a pillé notre revenu.
Pour remédier au gaspillage
11 nous à surtaxés tant et plus.
Il nous aurait taxés davantage
Et nous aurait mêmetous vendus,
S'il en eut eu le temps. C'est dommage!

 

OPINION NON-SUSPECTE.

Nous lisons ce quisuit dans le Star,
journal conservateur de Montréal :

* De nouveaux détails nous apprend
que le ministère Joly a été mieux sou-
tenu que l’on pouvait le supposer d’a-
bord. 1! est très probable qu’il aura une
forte majorité à l’ouverture de la cham-
bre, afin d’avoir l’occasion de montrer
au pays la différence qu’il y a entre une
bonne et une mauvaise administration
des affaires publiques. Le résultat démon-
tre que la majorité du peuple approuve
la conduite du Lieutenant-Gouverneur,
en démettant le gouvernement de Bou-
cherville, et est une preuve évidente,
qu’en réalité, le parti conservateur ne
possédait pas la confiance du pays. D'’a-
près ce qui arrive au moins, le Lieute-
nant-Gouverneur a eu raison, quelque
singulière qu’ait été sa conduite, au
point de vue constitutionnel. En effet,
il ne peut y avoir aucun doute que la
masse des électeurs ne s’est pas arrêtée à
la question constitutionnelle, et que la
grande majorité ont cru simplementde-
voir appuyer un premier ministre, dé-
sireux d’administrer les affaires de la
Province avee économie et efficacite,…

[ans nos entrevnes avec les cunser-
vateurs aujourd’hui, nous n'en avons
pas entendu un seul exprimer un regret
pour la défaite qu’ils viennent de subir,
mais plutôt le contraire. Is croient que
les froides ombres de l’opposition leur
enscignera la leçon, que tout puissant
que puisse être un gouvernement, il ne
faut pas mépriser l'opinion publique.

-———#——

UN COUP ABOMINABLE.

PROBAPLEMENT UN ASSAS-
SINAT.

Au moment de inettre sous presse,
NOUS avons appris que M. Boutin, dé-
puté de Bellechasse, a cté frappé, par

moment ou il sortait de chez lui, à St,
Haphuel, samedi soir.

I] a été assommé du coup et on là
rentré dans la naison.

Ce matin, 1] a été administré,
Ce sont lu toutes les nouvelles que

NOUS &VOnSs pu Avoir.
Nous savions déja d'avance, par la ru-

M. Boutin.
Nous espérons que les autorités ne

tarderont pas à prendre les mesures ue 
comme «des aveugles aujourd'hui, ce!
n’est pas l’intérét publie qui Ie: font|
crier, mais ce sont les tiraillementz dei
la faimi qu'ils commencent à ressentir:
c'est le châtiment qui commence pour,
eux, et il n’est pas près de finir. |

Ils ont fait bien du mal a leur pays.
Dieu sait quels germes de revolution ils! dé er que nous avons rapporté ven! re
ont semés | quels préjugés abominabies
ils ont sciemment fomentés tout cela
au nom de Ja religion et de la morale.
Dieu sait aussi comme il ont ravald
notre dignité nationale La mesure
était comble, elle devait renverser un
jour ou l’autre. Tant d’iniquités ne pou-
vaient rester impunies * Le jour le la
rétribution est arrive.

Nous sommes les instrument- qui,
entre les mains d'une force supérieure,
vont punir Jes mécréants, les prévarier
tours.

Nous vons accusons vous, membres
d'une clique qui nous écrasait de
dédains il y à deux mois, nous vous
accusous vons MM, Angers, Baker, et

ses

cessaires pour trouver le on les conpu-
bles d’un tossti odienx attentat.

——e{pe- se=

CHOSES ET AUTRES.

Le Capndion, ce journal prude et <

derrière, par une main Inconnue, au,

meur publique, qu'il y avait en desi
menaces de mort de proférees contre;

<crupuleux, joue au scandalisé, à propos‘

chapelets entre deux éléetenr- de

rette, et plus loin d'au mot a propos
de la Passion de
existe plusieurs douzaines du

ner le

coule,
chapelet et Lu Passion en ridi

re nous N'AVONS janis eu prrcille pen

autres dévotions du même genre, of ue

du sermon dua curé est un entre les mil
liers du même genre qui se racontent à vos  polichinelles Tarte, Vallée, Thi la maison, au foyer, ste, ans quily ait

méme rons que M. Vallerand
genre, ct nous aceuse de vouloir tour- M. Vallieres,

Jee mot que nous avons rapporté an sujet) combattu des taxes sous quelques formes

|
|
|

pour cela raison d’aceuser les gens de
vouloir faire de l’impiété.

Cette espèce de morale du Curuedien,
en dit plus que le reste sur les tristes
gens qui rédigent cette feuille.

Le Courrier du Canada, un autre
Journal prude, sc scandalise A son tour,
du triomphe de notre parti, vendredi,
et a la gracieuseté de nous dire que ce
cortège ressemblait à un défilé de hor-
des garibaldiennes.

Toujours honnêtes, les pieux indivi-
dus qui barbouillent le Courrier,

Il nous reproche les couleurs rouges
qui dominaient dans la procession ; il en
parle d’un ton qui nous fait croire que
le rouge a sur lui le mêmeeffet que sur
certains oiseaux de basse-cour.

Il nous semble qu’en fait de couleurs,
le rouge vaut pour le moins autant que
toute autre couleur, que le bleu par
exemple ; que si le rouge est la couleur
de la vie, du bon sang (sans calem-
bourg), par contre la première couleur
que prend la mort, et le corps qui se
corrompt ou se putréfie, c’est le bleu.
Ne nous chicanons pas cependant

sur ces puérilités. Seulement nous di-
lons au Courrier que nous connaissons
su tactique, en faisant pareilles ré-
flexions sur le triomphe de vendredi
dernier, C’est un des cents petits
moyens qu’il emploie pour préjugerl’o-
pinion des gens contre nous, ct fumen-
ter le fanatisme.

Nous ne demandons pas au Courrier
qu’il s'extasie avec nous sur le triom-
phe. Non, loin de la. Mais il devrait
au moins, lui, grand catholique, ne pas
faire des réflexions aussi malhonnêtes,
s'il lui en coûte de convenir que la
démonstration politique du vendredi,
à été aussi imposante par sa dignité et
que par ses proportions extraordinaires.

M. Angers est dans une rage indici-
ble ; il ne faisait pas la guerre politi-
que, avec la magnanimité d’un adver-
saire loyal. Non; il s’était transformé
en sauvage, en Iroquois, et faisait de la
cruauté.
La bile était au fond de tous ses ac-

tes, et aujourd’hui sa bile est plus sou-
levée que jamais. Peut-on croire qu’il y
ait des gens au cœur aussi méchant?
Samedi, il rencontrait un citoyen des
plus respectables, très considéré ; mal-
heureusement ce citoyen a travaillé
contre lui dans Montmorency, mais
sans prendre une part active ct suivie à
la lutte. Ce citoyen salue Fanfan, qui
se retourne et lui dit insolemmeut qu’il
ne veut plus de ses saluts, parce qu’il
ne le croit pas assez respectable,
Comme c'est noble, comme c'est gé-

néreux. Nous relatons cet incident
pour édifier le public sur le beau carac-
tere de Fanfan Angers.

Il pousse la haine, le fie] jusque dans
ses relations privées,

Pauvre Sire ?
Le citoyen dont vous refusez les civi-

lites ordinaires, se passera certainement
des vôtres. D'ailleurs, qu'est-ce que cela
peut faire à quelqu’un, d'être et de
n'itre pas honore des civilités de Fun-
fun Angers.

Seulement,
! l’homme.
 Ce petit trait peint

M. Chaplesu a pris hier un train
spécial, pour aller trouverles députés de
Dorchester et Beauce,
On le dit en recherche d’un comté

pour son ex-collegue Fanfan Angers.
Il va sans dire qu’il et monté avec

{SON VICUX SAC i Promesses, Ans compter
i le sac aux deus quil va faire miroiter
«devant les yeux des candidats qu’il croit
corruptibles.

, Ces gens la ont nue bien piteuse idée
{des honnnes, de candidats et des dépu-
tés. Etant donné un député, nn dees
teur, ils le cotent à tant sur beach,
comme une tête de bétail,

Nous ne sommes plus sous l'ancien
regime, M. Chapleau, «t vous trouverez

sanjourd'hui dans lu députation bien

i

Nos croyons qu’il sera reçu comme
mérite de Pêtre tout homme qui. comme
vu, fat le métier de corruptenr. ;

FLECTION MUNICIPAL.

M. Votière dispute à M. Valleranel La |

Nous espé

fe dernier est un partisan

 
moins de gens à corrompre qu'antrefois, |

“eifie les endroits on
[= <ont tous les deux d'anciens repre pensé.

N.S., comme il ent rentant du Conseil-de Ville.

Pour notre part, nous désirons ferme-
ment qu’il soit élu, et nous engageons
tous nos amis à appuyer la candidature
de M. Vallerand de leur vote et à
prier leurs amis d’en faire autant.
La votation sera close mardi prochain

à 4 hs. p. m.

 

FÉLICITATIONS A L'HON.
JOLY

Le Club de Réforme, Littéraire et de
Discussion, de Toronto, à décidé, à sa
réunion régulière jeudi soir, d’adresser à
l’Hon. M. Joly la dépêche suivante :

Toronto, 2 mai 1878.
A ”’Hon. H. G. Joly ;

Les membres du ZTorontv Reform
Literary and Debating Club ont la pro-
fonde satisfaction de vous exprimer, à
vous et à vos collègues, leurs sincères
félicitations sur la magnifique victoire
que vous avez remportée au nom du
hon gouvernement et en face d’une po-
sition aussi extraordinaire, et vous
souhaitent une carrière longue, utile et
honorable comme Premier ministre de
la Province de Québee.

M.

(Signé)
Joun A. PATERSON,

Président.
k. B. ELLiIs,

Secrétaire,

 

PARLEMENT FEDERAL.

Séance du 3 mai.

La Chambre prendles estimés en con-
sidération.

Litem pourl’école militaire est sou-
mis.
M. MITCHELL propose, ‘“ Que vu

l’état des finances du pays il n’est pas
opportun de voter la somme de 350,000
pour l’école militaire.
M. JONES.—Si on veut tenir une

école militaire sur un bon pied, cette
somme est absolument nécessaire. Ia
Chambre a déjà approuvé la fondatiou
de cette école. Ces ecoles sont très utiles,
et jusqu’à présent la nôtre a donné de
bons résultats.

M. KIRKPATRICK approuve l’i-
tem et dit qu’il ne pense pas qu’un
doive en diminuer le montant.

M. MACDOUGALLdit que l’octroi
de cette somine est nécessaire et que les
élèves qui auront suivi les cours de l’é-
cole militaire seront en état de rendre
de grands services, si jamais le pays se
tronve engagé en guerre,

L'imendement de M.
perdu sur division.
Ausujet de l’iten de “302,000 pour

la police montée du Nord Ouest, M.
Mitchell dit que cette sume est trop
élevée, et il propose qu’elle soit réduite
a £100,000.
M. CARTWRIGHT.— Jacee pterais

cet amendement avec plaisir, si je pen-
sais que le service put se faire pour la
somme de $100,000.

Je suis convaineu qu’on ne peut ré-
duire la somme portée aux estimés
maintenant, mais on pourra le faire
plus tard. L'achat et le transport des
vivres et Pachat du fourrage surtout.
entraînent de fortes dépenses,

L'amendement est perdu et item est
approuvé,

Relativement à l'item pour réparer
les fortifications, M. MACKENZIE, en
réponse à une interpellation de M. Lan-
gevin, dit que les principales dépenses
seront pour réparer la citadelle de Qué
bec, Les forts qui ont été construits à
Levis par des ingénieurs anglais. con
viendraient mieux au climat de
gleterre qui celui du Canada, Lors-
quil pleut, l’eau pénetre dans l'intérieur
des bâtisses où sont cinmagasinées les
munitions et déja cette bälisse est beau
conp déteriorée,

Litepour Pentretion de havres et
des brises-latnes dans la Province d'On
tario est soumis it In considération de la
Chambre,

M. McCALLUDMpropose que Pallo
cation de &7,500 pour le hâvre de Mor-
peth. sur le Lac lérie, soit retranchér.

Apres une courte discussion. Panen
dementest rejeté.

Litem de 110,000

Mitchell est

 

l'iagent sera de

M. MACKENZIE mentionne les

bateaux dragneurs et dit qu’il est im
trop - possible de spécifier août juste lu somme |

avoué du qeati des taxes, pour mds gui ser dépensée a chaque endroit. !
Nous protestons contre de pareilles ac Deiter Je cdfrage des électeurs du quar !

cusations, et Vindivida qui fait becean tier di Palais, car les électeurs deviont, | ainsi que l'ancien gonvernement a tous He hut de
dalisé dans le Canadien, sait tres bien Er

Mo CARTWRIGHT dit que cest

quan Parlement on 4 -onvent oecasion n'a janais soulevé d'objections,
“be, que les gageures de chapelets et d'imposer des taxes, !

M. Vallerand, au contraire, à toujours |

 qu'elle gent été présentées, et cela seul
hi donne droit aux sympathies des
coutribmables du quartier du Palais,

M. KIRKPATRICK dit que si lon,
ne spécifie ques la somme qui sera dé ,Ç
pensée a chaque endroit, le gouverne
mentenvermadrs bateaux dragneurs aux 4

l’An-!

! . . .
poi dragnicre cd'anatutenis les rixcères on repos,

cat pris eu considération. |
M STEPITENSON proposé que cet funt, n'a produit aucun

présentation du quartier du Palais, item soit soumis de nouveau à la con {ni
dredi le fait d'une gageure de 379 dans le Conscil-de Ville, M. Théophile” sidération du comité, atin que Pon spé

Lo * Ledroit ayant décliné cet honneur. |
tement mercredi soir ?

i

M. MILLS.—Il est impossible de
dire d'avance si un batesu-dragueur

sera employé longtemps au même en-
droit. L'hon. député qui a propose
l'amendementsait bien qu'il est impos-
sible de dire quel sera le coût des tra-
vaux à chaque endroit.
L’amendement étant soumis au voté,

est perdu sur la division suivante : Pour

40, contre 86. .
L'item pour les salaires des surinten-

dants des canaux est adopté après une
courte discussion. ‘

Sur motion de M. MacKenzie, le bill

pour prévenir le crimes et les actes de
violence dans certaines partie du Canada
est référé à un comité spécial. ;
M. MACKENZIE propose que le bill

touchant la vente des boissons enivran-
tes soit lu une seconde fois.—Adopté.
M. LAFLAMME propose la seconde

lecture du bill pour amenderl'acte con-
cernant la Cour Suprême et la Cour de
l'Echiquier—Adopté.

Et la Chambre s’ajourne à 12.45 hs.

—ee =

ENQUÊTES.

Témoignages des Drs, Jackson et Le-
mivue pris à l'enquête tenue, à la de-
munde du Dr. L. LaRue, sur le corps
de feu Cléophets Martel,

ALFRED JACKSON, de la cite de Que-
bee, médecin et chirurgien, étant usser-
menté sur les Saints Lvangiles, dépose
et dit :

Mercredi soir, le 24 du courant, vers
9 heures du soir, je fus demande par
une couple de jeunes gens, que je ne
connais pas, de me rendre chez un M.
Martel, que le docteur me faisait de-
mander en consultation. Rendu chez
M. Martel, j'ai vu le Dr. LaRue, qui
me dit que c'était un cas sérieux, m’en
donnant une courte histoire. En peu
de mots, il me dit ce qu'il en avait fait.
J’examinai M. Martel, ct je pus cons
tater, qu’il était atteint d’une péritonile
très sévère. 11 y avait gonflement très
considérable de l'abdomen avec tympa-
nite que je pus établir par la percussion.
Il avait un pouls entre 140 à 145, très
irrégulier. La respiration etait très gê-
née. Il était pile, mais les extrémités
Gtaient passablement chaudes. Je re-
marquai que le bout des doigts était
bleuâtre ; et la figure et le nez partieu-
lièrement froids. ll avait la figure in-
quiète. Il saisissait tout ce qu'on lui
disait, il paraissait agité. Il n’était pas
bien souffrant dans le temps. Je lui
posai quelques questions, auxquelles il
me donna des réponses très claires.
Après l'exunen nous passûmes le Dr
LaRue et moi, dans une autre chambre,
dans le but de nous consulter sur le
caractère du cas Une jeune dame,
après m'avoir donné les détails de ce
qui avait été fait, me dit que ce jour-là,
vers 5 heures de l'après-midi, on avait
fait prendre au malade, à l'insu du Dr.
LaRue, une dose d'huile de castor, Je
demandai quelle quantité et on me dit
environ au # d’un verre à patte. Je fis
la remarque alors qu'on avait mal fait.
vu qu’il était sous les soins du ducteur.

Dans la chambre de consultation se
trouva Mme Dumas, ici présente, sœur
du défunt, je crois, qui se retira sur
ma demande, comme les consultations
se font ordinairement entre inélecin-
seulement.

Après notre consultation nous [xh
mes ce qui devait être fait, et choisimes
9 heures et demie du matin pour une
seconde consulution. Quelqu'un de ln

| famille me demanda en partant st le
j malade devait être administré ; je ré-
| pondis, que comme le Dr. Laltue était
pour passer Lu nuit, si la maladie s'uc-

paravadt 1 serait la pour avertir.
| Les symptômes que jai remaique-
[c'est dire le hont des doigts froids la
figure et le nez puuticulièrement froids,

 
| indiquaient une mort prochaine,

|ver da maladie en produisant des vu

La dose d'huile de castor. qui aon
wlministrée au défunt, aurait poe ago

tuilssemuents ét eu stimulant les inte -
tins, l'indication dans lit peritonite «1

| de mctintenir Poston et di = file ition

teurs au était de reps COUNST porfout qi

possible, et Ia ~f Jriog ft aodineonistre

dde morphine pour culier les denteu,

l'huile de castor administrée au di
VonIissement.

nr agi auçunement sur les infestitis,
Question, Avez-vous changé le trai

Réponse, Le traitement Hin
difie, le malade prenait du ving ef je

à el

l'emportersur différents endroits où on emploiera les suggerai le brandy comme remplaçant
vu son état de grande faiblesse, Come
les intestins étaient bien remplis pan
des gaz, j'ai snegéré une injeetion cont
nant un peu de téréhentine

chasser, sil état
dans

possible,
rappeler qu'a la Corpordion ainsi {jours voté cet octroi et que Popposition

|

une partie de ces wz, Jai aussi sus
ère l'appréciation d'un pen de téréhen-
tine sur l'abdotnen au moyen de flanel
les bien chaudes qui remplaceraient les
catapdasines dont on s'était servi aupa
ravant. Le brandy mélangé de partie. . ; . J) Re Lo , ,endroits ou 11 sera =ûr d'avoir des parti Peau. devait étre administré tune cuitle

sus, tête a soupe toutes les demi-heure.

—
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L'efet des cutaplusmes et des flunel-
des chaudes est à peu près le méme,

Le traitement suivi par le Dr L. La-
Rue, duns le cus uctuel, et avant mon
arrivée, cat celui qu’on emploie ordinaire-
meut aujourd'hui dans la péritonite.

Question par un juré.—L'application
des cataplasmes chauds à l'extérieur
peut-elle être employée en même temps
que l'administration de l’eau froide à
l’intérieur ?

Réponse.—L'eau n’est jus générale-
ment considérée comme remède ; je ne
vois aucun inconvénient dans l'applica-
tion de la chaleur à l'extérieur et de boire
une quantité mudérée d'eau froide.
Dans la péritonite et dans l’inflamma-
tion des intestins on cu un pus plus loin
var on administre souvent de la ylace à
l'intérieur. LA, la glace est donnée com-
me remède, c’est un sédatif puissant,
particulièrement dans les romissements,

Et a signé,
A. Jackson, M. D.

CHARLES Eusèbe Lemieux, de la
cité de Québec, éer, médecin et chirur-
gien, étant assermenté, dépose et dit.

Jai été appelé hier à faire l’examen
d'un cadavre qu’on n'a dit être celui
de M. Cléophas Martel. La décomposi-
Lion était trés avaneée. En ouvrant ab-
domen, Pai pu constater los signes d'un
inflammation du péritoine. Tous les
autres organes ue présentaient que très
pen d’altération. Je suis positifà dire
que lu mort a été causée par cette infla-
mation du péritoine, appelée péritonite.
Je n'ai rien trouvé dans les autres
orgues qui ne fût pas la conséguence
nécessaire de cette inflammation du
péritoine,  (vulgairement appelée la
voile.)

Je suis d'opinion que le Dr. Laliue a
fruité le nutadde comme il devrait l'être,
et comme on trade cette maladie aujour-
d’hui,

Un purgatif, quelqu’il soit adminis-
tré pendant la durée d’une inflanmation
du péritoine, peut avoir pour le malade
des effets désastreux. Pai entendules
témoignages à propos de l’administra-
tion de Thuile de castor dans le cas
actuel ; je ne sache pas qu’elle ait pro-
«luit de bien mauvais effets, mais je suis
persuadé qu’elle n’a pas pu en produire
de bons. Et dans le cas actuel, (1 était

cxcessicement imprudent de Sarroyer le
droit d'intervenir, de chanyer ou de ne
ditier, lane iunanière ou dune autre, le
traitement du médecin.

Et u signé
C. FE. LEMIEUX.

Le Dr, Letnieux termina son témoi-
gnage «en disant : ‘“ JPirai plus loin : le
fait d'arrêter l’adnministration des pou-
dres de morphine et de donner une
dose d'huile de castor au malade. était
suffisant pour causer lu mort du défunt.

Cette partie du témoignage fut reser-
vie par le député, coroner.

Verdict ou jury.

Que Cléophas Martel est mort na-
turellement d’une yrritonite, Et les
jurés disent de plus que madame Moïse
Lavoie, à commis une imprudence qui
pouvait avoir des suites fâcheuses en
recommandant l’idministration de
l'huile de castor au défunt, of wn inter
renctut dans le traitement die anéddecin,
De plus, les jurés sont d'opinion que

l'usage trop généralement répandu, «of
surei dans le cas actuel. Cenployer des
charlatans est un fait regrettable et qui
peut causer des accidents tres déplo
rables.”

Cortical dot Drs Jackson approweand

de traitement du Dr. Lultue,

Quebce, 2S avril 1ST8,

Je soussigue, certitie que Ie Dr, Lio
nidas Laltue à partaitement connn la
maladie péritonite de feu Cléophas
Martel : que le trutement qu'il «à donné
est celui que Pon emploie aujourd'hui.
et que la morphine est lun des anvil-
leurs remèdes que l'on puisse emplover
dans cette maladie, que j'ai conseillé au
Ir, Laltue de continuer
poudres, et que ceux qui disent que
Jai bland Leo Dee Labîue pour son frai
Lemment, cormmetteut. scrcomaent Eroion

feigceameut, nat fausset. J qu are les cut

les tnéines  
SANS,

l'on ge faisait peu àl’idév, que ce jeune
homme, que l’on avait vu plein d'acti-
vité st de santé le samedi de Pâques, ne
fut plus qu’un cadavre, après quatre
jour de maladie seulement.

Des personnes que j'accuse facile-
ment, car je les trouve plus à plaindre
qu'à blâmer, eurent bientôt trouvé une
raison pour expliquer la chose ; ct tout
naturellement, on jeta la faute sur le dos
du médecin qui avait donné ses soins
au défunt. Fn cette circonstance, com-
me dans bien d'autres, il a fallu me
convaincre, que le médecin n’est jamais
plus maltraité, que par ceux dont il
doit attendre le plus de reconnaissance.

Fort de mon droit, et pour mettre fin
aux commérages qui allaient leur train,
je demandai au coroner Belleau de m’ac-
corder une enquête, et l’ouverture du
cadavre.

Le coroner acquicsca & ma demande,
et c’est ce qui me permet de trouverau-
jourd’hui que M. Martel est bien mort
des suites de la maladie que j'avais re-
connue ‘les le début, que mun traite-
ment était judicieux, et que l’on avait
eu tort, de recourira une rharlatuue,
lasse le ciel que M. Martel soit la der-
nière victime du charlatanisme

Dr. Lioxmas LaRtE

 

LA GUERRE D'ORIENT.

Londres, 5.—On fait des prépaatifs
pour débarquer des troupes indiennes
à Port Saïd et à Suez, et l’on prend des
mesures pour leur transport. On attend
trois cuirasses anglais wardi i Port
Said.

St. Pétersbourg, 5.—Le grand Duc
Nicolas, est arrive aujourd’hui et a été
reçu avec enthousiasme.
On rapporte à Vienne que la famine

désole la Russie Orientale.
Hobart Puclia a diné avec la Reine

aujourd’hui au chiteau Windsor.

—_———————

A TRAVERS LA VILLE.

PERSONNEL.— L’hon. M. Alexandre
Chauveau, solliciteur-général, est arrivé
samedi soir à Québec.

 

UNIVERSITÉ-LAVAL——Demain, premier
mardi du mois, il y a réception aux
salons de l’Université de T5 heures à
9 heures pr. ni.

C'est le 15 et nun le 8 de mai que
duit avoirlieu la translation define des
restes de Mgr. de Laval; et le 23, la
translation solennelle,

PREMIÈRE COMMUNION. — Hier, aux
Ursulines, à eu lieu la cérémonie de la
première communivn..

LES RESTES DE MuK, LAVAL, — Hier.
au prône des églises catholiques, on a
lu un mandement de Mer. l’Archevê-
que à propos de la translation des restes
mortels de Mur. de Laval, au Séminaire
de Québec.

LA FÊTE DE L\ REINE—Nous appre-
nuns queles Se et Ge bataillons se pro-
posent d'assister à la grande revue des
volontaires qui doit avoir lieu à Mont-
real le jour de la fête de la Reine.

LA “DAME BLANCHE.” — I! ne faut
pis oublier que c’est demain soir que
nous aurons le plaisir d'entendre le
grand opéra de Buicldieu, la Dame
Blanche.

Cet opera sera donnéle 7,16 Set le 4,
IL y à longtemps que nous avons eu

a Québec un opéra français complet. et
des artistes comme ceux qui font figurer
dans la Drome Blanche,

L'EVENEMENT

Jury a déclaré dans son rapport à la
Cour Criminelle que ce corps de police
est excellent, mais est trop considéra-
ble pour la besogne qu'il a à remplir.

CANONS PALLISER.—es canons dont
Sir William Palliser nous a fait cadeau,
sont arrivés vendredi par le steamer
Thames.

Ils ont été transportés sur la place
Durham devant le vieux Château St.
Louis.

Les fleurs ct les guirlandes qui les
ornaient ont été remises à Mlle Letellier
de St. Just, par l'aide-de-camp de Son
Excellence.

Ces pièces coûtent à Sir William
Palliser £700 sterling chacune.

Sir Palliser va en envoyer une à
Montréal.

ALARME DE FEU.—Feu de cheminée à
la boîts 67, coin des rues St. Jean et
Ste. Geneviève à huit heures ce matin.

NAVIRES LANCÉS.—Deux magnifiques
navires ont été lancés ce matin dans la
rivière St, Charles, L’un construit par
M. Valin, et l'autre par M. Baldwm.
M. Valin en lancera un deuxième de-
main matin.

DANGEREUX.—On signale aux autori-
tés, le mauvais état du chemin dans lu
rue Notre-Dame des Anges, à St Koch.
Il y a des trous de un à deux pieds de
profondeur.

EMPORIUM DE QUÉBEC.—Nous aftirons
l'attention de nos lecteurs sur l'annonce
de M. J. E. Caron, que nous publions
dans une autre coloune, L'assortiment
des marchandises qu’il offre en vente
est trés varié et d’un choix tout nou-
veau.

MUSICIENS ZELEs.— Nos lecteurs ont
pu voir par les renseignements que nous
avons publiés il ya quelques temps,
sur le grand jubilé musical, qui aura
lieu à Montréal, en juin prochain, que
le corps de musique de Notre-Dame de
Beauport, sous la direction de M. Jo-
seph Vézina, s’est fait inscrire sur la
liste des concurrents.
Ce corps de musique est composé de

trente-deux exécutants qui, jusqu’à ce
jour, ontsacrifié énormément de temps
et beaucoup d'argent pour atteindre le
but que son fondateur, le Révérend M.
Tremblay, curé de Beauport, s’était pro
posé, en l’organisant.
Ce but est aujourd'hui atteint : c’est-

à-dire que la paroisse de Beauport pos-
sède à l’heure qu’ilest, un corps de mu-
sique qui peut sans crainte se mesurer
avec les autres organisations musicales
de la Puissance dont la date de la fon-
lation est la même ou à peu près.

Mais pour se rendre au concours, il
faut de l’urgent, et beaucoup d'argent ;
et les membres du corps de musique de
Beauport ont fait tant de sacrifices déjà
Ileureusement la nécessité engendreles
moyens, ct ces messieurs ont résolu de
donner à la Salle Jacques-Cartier, le 30
du courant, une soirée dramatique et
musicale dont les profits sont destinés
à payer une partie des dépenses de leur
voyage à Montreal.
Nous ne pouvons qu'applaudir à la

résolution de ces musiciens zélés et leur
souhaiter une recette en rapport avec
leur mérite.

ARRESTATION.—On nous communique
ce qui suit: Un individu du nom de
Voisvert, de Sorel, prenait des souserip-
tions dans tout le comté pour le Nou-
velleste, et se faisait payer d'avance.

Aujourd'hui. un marchand de st
Roch Tui avant demande £11 avait une
autorisation en forme, il répondit qu'il
n’en avait pas, Alors ceux qui avaient Nous espérons que l'en fera même

des sucrifiees pour ne pas V mnanquer.

LEX RtEs.-—- Le Grand Jury. duns son
rapport. ie signale le mauvais état de |
arated nombre de ox rues, |

LA SANTE PUBLIQUE—— Dans son

souscrits ont exigé que le moutani de
leurs souscriptions leur fut remis, Ce
qu'il tit de suite. lorsqu'il apprit qu'un
huissierétait charge de l'arréter.

Le public doit se mettre sur ses

gardes contre ces finposteurs qui vien-
Ta} nent lui arracher son argent sous de

port le Grand Jury n ete surpris dej fix prétexte.

voir que. pour la ville il vw avait
qu'un officier de sante. Dans son

Huisvert a remis l'argent des sous
CPU jeriptions de 1 Roch et de Ste, Louise,

nion. il en faudrait za moins quatre, et iq] piurait qu'il a collecté vinet à vingt
voue serait pas trop, Pei phestres à Viet et autant à SE

SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTION DES ARTI

Nous publions aujourd'hui à |
; Phioinus.

HONNES RECOMMANDATIONS. -- Pis de
doplasues ol Aes lane lles clades. jova premiere page de rapport annuel de lumières sur le quai
Dors ques of Afirenee, cour les dewsont

nu menton Lappdiqaer ee choeur Let que

fo De Loc BRone ovatit reeison Peutininistrer

han out tent contre stémnlant.

ai commencement de la tnalaclie, ainsi

que Ja dose d'huile de castor cudminis-
trée au malade, etant en tout contrai
res of nied propres que amano

het anetdeaddie so supplant <i des poudres d

morphiues n'étaient pire dents,

Eatin, jo certitioque Peau froide, of ohis de solidite gue ces dernicres, atten
mene bee glee sont addministeées padi

cionsement dans cette maladie,

\ Jyeksos. MP.

Sy gatevdtucher autant d'inpor

tance, of donner tous les details de cette

malheurense affaire, d'est que la mort,

de M. Martel, tres Inen connu. et uni

versellemment estime « Quebee 0 pris
ton se anne par curpriss, Fu ettet,

De plus, je certitie positivement. que

te verre de gin, donné font a la fois, et |

 

 

cnettons de banque.

| Fits pur ln societe,
“hiens lots,

Finlay des uri
ke Societe de Construction des Arti- noirs sur les marchés : érection d'une
sans, Ce rapport tomoigne de etat barrière à la traverse du chemin de fer
sitistaisant des affures de Finstitution. true du Pont et ailleurs. avec un

Nus lecteurs verront qu'il est fuit dicen : de plus tôt possible un nouveau

mention du projet de convertir les parts {Palais de justice : transfert du mavelie a
d'appropriation. en parts permanentes foin dans une coin du Pare ; augmenta
dent le eapital ser fixé, donnant ainsi {tion de ta police de la cite : telles sont
aux actionmaires l'avantage d'un bends Jes principales recommandations que le
fice sous forme d'intérêt et de pouvoir, Grand Jury à faites dans son rapport.
cn disposer an même titre que les Nour prions les autorités d'A donner

Elles auraient aux leur attention.
actiomuares et du publie.

ntqu

yeux des ACCIDENT, Vers 6 heures. sumedi le

i vapeur SE Anton. Vun des plus vieux
du quelle capital qu'elles représente-
valent sera constitue au moven de prêts.

garantie sur dus
acerdent.

HE S'est ronve desempare eta ete obli-
dé de se Laisser aller à la dérive, jusqu'à

Une assetabler des actionnaires de ta vu que te vapeur Æugôcie soit alle à son

societe sera convequee peur le mois de ice et Faut ramené an qual Champlain,
Juin procteun, devant laquelle te projet
seu discute.

GRAND AVANTAGE- Voulez vous de la
warchandise pore men! Alors Titer

baronet revise iver LeGrand vous d'uller che MF Giguère. vis

:à-vis l'Eglise St. Jean, si vous voulez
économiser del'argeut dans l'achat de
vos marchandises. Nous ne vous en
dirons pas davantage ; il faut y aller
vous-même pour vous en convaincre.

NOUVELLES MARITIMEY. — le navire
Glenhaven, qui à hiverné dans le dock
Roche, a subi un radoub complet ct est
sorti du dock hier matin et va prendre
un chargement aux estacades Hall.

Le vapeur Rheda est arrivé samedi
matin dans le port avec la barque
Borghield à la remorque.
Mardi on a introduit l’eau dans le

Canal Rideau.
Le Citizen, d'Ottawa, du 2 mai, dit:

M. A. Melutsh va expédier aujour-
d'hui à la chaudière dix barges pour
prendre du buis pour Québec.

Samedi, le vapeur Agnes McMahon,
partira avec plusieurs barges pour Qué-
ec.

ÉBHOUR.—Le capitaine Campbell. de
la barque Æelæard Cardwell, venant de

Greenock, et arrivée dans le port hier,
rapporte qu’il à vu une grosse goëlette
à deux mâts cchouée au bout d'en haut
de I'lle Verte, et que le vapeur William
allait à son secours dans le moment,

NOYÉ EN MER. —Le Capt. Me Willizun,
de la harque Abbotsford, venant de
Greenock et arrivée dans le port, relate
Ce qui sut :

Le 17 avril, vers 10 heures du soir,
pendant une tempête de vent de N. KE.
lorsque les mano-uvres étaient dans le
mat de misaine. pourcarguerles voiles,
un jeune matelot, du nom de Oliver
Tait, âgé de 18 ans et natif de Shetland,
est tombe du haut d’une vergue dans la
mer et n’a pas reparu. La barque filait
alors 10 nœuds à l’heure. Dans l’obseu-
rité par le mauvais temps qu’il faisait
il a été impossible d'aller à sun secours.
Signé D. McWilliam, capitaine ; J.
Flett, second, et J. Dew, charpentier.
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FAITS DIVERS

ENCORE UN TRIOMPHE.—Nos amis de
St, Hyacinthe célèbreront mardi midi
le triomphe du gouvernement Joly.
MM. Joly, Marchand, Langelier, Ba-
chand et d’autres amis du parti de la
réforme adresseront la parole.
Nous espérons avoir un train spécial

qui permettra à nos amis de Québec
d'assister à cette démonstration.

JOURNAUX DÉFUNTS—Le Progri x Cesse
de paraitre pour se fusionner avec le
Pionnier, de Sherbrooke. La rédaction
de cette feuille reste sous le contrôle
des deux fondateurs du Péivunéer. M.
H. ©, Cabana et M. L. ©. Bélanger.

La publication du Sherbrooke Nous
vient aussi d’être suspendue.

BATTERIE SUR L'ILE AUX GRUES.—On
parle de stationner une batterie sur l’Ile
aux Grues pour commander le fleuve
au dessus de la Traverse.

MISE x L'EAU. — Samedi matin, M.
Russell à mis à l’eau de sun chantier à
Lévis un magnitique duck flottant. de
première classe : 11 mesure 225 pieds dv
long sur 52 pieds de large.
Ce duck sera en ctat de

une «dizaine de juurs.
service dans

AIGLE TUE— Vers trols heures samedi
après-midi, un aigle mesurant 65 pieds
d'ailes, vint sabattre dans une des ver-
gues d'un latiment au quai de M.
Beauheu. M. Edouard Robitaille, de
Notre Dame de Lévis, avant en connais-
sance du fait, alla chercher son fusil vi
l'ahaitit du premier coup. On pourra
l'acheter en s'adressant à ce monsieur,

LES ORANGISTES.——En reponse à ur
civeulaire du clergé protestant qui leur
demanelant de supprimer tonte proces
sion le 12 juillet prochain, les maitres
des Jogos orangistes du district vi de
comtés, à Montreal, ont déclare que reba
ne pouvait se faire,

Les delévnes OTIS er oll vole DRT

“pour les processions et 6 contre.

 
SUICIDE, -— Odile Comtors, femme de

Dosithee Langevin, de Varennes, vient
de se suicider en =e pendant. dans
moment d'aliénation mentale,

RARFTÉ-- Dans Li journée de samedi.
a Montreal vis du vis La ville. en a vu
marsonin, C'est Li première fois que ce
fait =e prot depuis 20 ans,

CHAVIRE, — On eerit de Winnipeg, 2
Le vapeur Seuoc, venant de Selkirk.
a chavire dans lu Hivière Rouge. au
dessous de Winnipez, cette apres midi.

Un que sauver 24 passagers © un
seul, un Norégien, s'est nove.

C'est un coup

causetde l'accident.

| M n'y avait ni chaloupes ni appareils,
“bateaux à vapeur sur le tleuve au euun de sauvetage à bord du vapeur: il <e

serait perdu beaucoup de monde, si ee

n'eut cte de la présence d'un bateau à
vapeur de York qui était à laremorque
du vapeur et qui a pue sauver les passa-

ll fauüxtuit un temps ovageux. de
pluie et de neige, Le vapeur était esti
me a 515,000 et appartenait à Jus, Fla
Nat,

CUS|ers,

MARCHE MONETAIRE,

New-York, 10 hs., 6 mai 1875.

Ur, 7; Echauge Sterling, 864; Greens
backs, ys i.

KE. C. BARROW, Courtier.
 

Québec, G ma’ 1878.
Montaut perçu aux Douanes, le 4 du

courant, dans le Port de Québec, $2,250.82.
 

PRODUITS EN GROS DE MONTREAL,
4 mai 1878.

Fræur.— Recettes 1,745 quarts, Supérieur
Extra 6.00 A 6.156; Extra Superfine 5 70 &
5.75; Fancy 5.30 à 535; Extra du Prin-
temps 5.10 À 5.15; Superfine 4,80 à 4.85 ;
Forte de Boulangers 5.25 à 5.45 ; Fine 4 20
à 4.30; Middlings 3.75 à 396: Recoupus
3.15 à 3.40 ; Sacs Ontario 2.60; Sacs de la
Cité (délivré) 2 vo,

Dessées Beurre, recettes 87
14c à 18c.  Lard, 13.00 à 13.25.
Arcauis—Recettes 45 quarts, Potasse 3.92

à 4,00 Perlasse nominal

NECROLOGIE.

tinnettes,

Le 27 avril dernier, avait lieu à la Basi-
lique, les funérailles de Demoiselle Adéline
Dionne, au milieu d'un grand concours de
parents et d'amis

Dieu l'appela à Ini à au bel âge de og
ans, longue vie qu'elle consacra à faire le
bien Elle demeura 37 ans uvee son frère,
M. Fortuné Dionne, ancien marchand : ce
dernier étant devenu veuf, elle avait fait la
belle promesse de ne rien épargner pour
bien élever les hnit enfants que sa belle-
sœurlui confia ; elle était si bien dévouée
pour cette famille qu’elle oubliait même
pendantsa longue et souffrante maladie ses
douleurs pourles consoler, leur recomman-
der de ue jamais s’écarter du sentier qu'elle
leur à montré ; dans ce seul sentier, disait-
elle, nous pouvons trouverle plus grand de
tous les bonheurs.
, Aussi on à Vu reposer sur sa tombe de
jolies couronnes, marques d'estime et de
reconnaissance de la part des personnes
pour qui elle sacrifia sa vie, qui pleureront
longtemps la grande perte d’une personue
pour eux digne du nom de mère. Parsa vie
humble et sociale, sa charité presque sans
borne, elle avait su attirer I'estime de tous
les gens qui ont eu Ie bonheur de la con-
naître.

Impossible à lu plume de décrire toutes
les bonnes œuvres qu’elle a pratiquées pen-
dant son trop court pèlerinage sur la terre
non-seulement dans la personne du pauvre,
mils par avoir très souvent contribué à
des collectes pour venir en aide aux égliser
a nsi qu'aux communautéesreligieuses Un
grand nombre de personnes sont venues
après d'elle offrir une dernière prière mélée
de larmes, pour le repos de l'âme de celle
qui sera longtemps regrettée,

Consolez-vous, parents et amis, elle a
laissé ce monde après avoir reçu tous les
secours de In religion, même quelques heu-
res avant sa mort, clle avait le bonheur de
recevoir la Sainte Eucharistie Consolez-
vous, famille éplorée, clic est allée Ii haut
cucillir la belle couronne qu'elle a méritée.
II est vrai qu'elle était votre mère ici Las,
elle est sans doute la même dans le séjour
des bienheureux où elle continuera à veilter
sur vous ef à prier pour vous tous,

Ux Avi,

pO,SARI TER

Décès.

CUEEEEE  

A Québec, 1s 5 du courant, Dame Cécile
Pochette, épouse de M. Jean Fiset, agée de
67 ans. Son service ct sa sépulture auront
lieu mercredi, le 8 du courant, à 74 heures
du matin, au faubourg St, Jean. Le convoi
partira de fa demeure, coîn des rues Claire
Fontaine et Privost, Les parents et ami-
sont priés d'y assister sans autre invitation

A St, Michel de Bellechasse, après quinz «
Jours de maladie sonffu.te avec une résicna-
tion vraiment chrétienne, Sieur Edouard
Lacombe, cultivateur Sa mort laisse un
grand dul pour sa famille ot dans sa a.
roisse on il était tres estimé et espe ti,

Annonces Nouvelles.
Mond boinldf, Lonyetior q
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AVOCATS

No. 105, COTE LAMONTAGNE

DATISSE DE L'EXPRESS.

Quebec, 5 mai IST3-=1in

A VENDRE
AU RUREAU DE L'EVENEMENT.

 

LE CRIME DES FEMMES, par
Raoul dv Navery 25 contin,

PATIRA Lo. © 0 Loo 1 175
LE TRESOR DE L'ABBAYE 7

neh op Samad 1373.

MM. SUZOR & TESSIFR
AVOCATS

Ont transporte leurs Bureaux an Nooo
vus Duade denxième étage de lu maison

par M. Crémazie, Lilraire,
is les Bureaux de la Fabrique de Quebre,
vectper Vises 

de vent qui nvte la

SUZOR « TESSTER.

! Avocats,

| No tou Buade, Quebec

PCy TL Seon dures Trssigr

Québec, 6 mai 1STS

DEMENAGEMENT.

Le soussigne à transporté son Bureau au
No. ox rue St lerre, Québee, an second

{ étage de hi batisse occupée par Potvin &
| Carrier, Pharmaciens

! \TFRED 1 EMJEUN,
Syndic Officiel,

cma 1ZTR—-15j

Jip

quete.
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Annonces Nouvelles. Annonces Nouvelles. ENCAN DE MEUBLES SALLE DE MUSIQUE
EE - | Par OCTAVE LEMIEUX § CIF. TTa - th < “ Directeur ...…. +000, Lavallée

0 BANQUE DE QUEBEC. VENTE A L’ENCAN MARDI. LE 7 MAI Régisseur. trie unre... Desire
—— ; “ul: —

, . . Pur JA! TES & MU - , Cu . .

Diesa Dans PEMTDaConSur ‘ AUOT ES§ MURPILY.| Au No. 253, rue et faubourg St, Jean. Pour trois soirs seulement
ividende de '

A . » : . IGN 8 à - -
| le Fonds‘’apitalpayédecetteTuetituion MERCREDI ET JEUDI, Far coca seront vendus, M «RD, qe 7| MARDI, MERCREDI ET JEUDE

R a été dé J ze semi- le mai, au No. 253, vue et faulourg St. Jean , i

+ courante, ct qu’il sera payable à sa Maison 8 et 9 MAIL tous lex meubles et effets appartenant à M. 7,8 ct 9 Mai

deBanqueencetteaUNpraia A leur Salle d’Encan, No. 246, rae St. Jo- w. WHITLEY, consistant en Piano-Cuttage L \ | ) \ ME BI ANCH i |
. enh. S * 64 octaves, en bon ordre eubles de - ;

. Les Livres de Transfert seront fermés du seph, St. Roch Salon, Sideboard, Tapis, Tables à Diner, : a 1 4e

: 17au3l Mai prochain,les deux jours inclu=| Nou vendrons à la date ci-dessus, une Sofa, Garde-robe, Commode, Burcau a Toi-| Opéra cn 3 actes, musique de Boieldieu

sivement. né grande quantité de Meubles et Effets de |létte, Poéles double ct simplo, Sstt do —
Es L'Assemblée Générale Annuelle des Ac-| Mé A ; | Chambre à Coucher, et ane graude quantité Engagement extraordinaire de

, dionnaires aura lieu à la Banque LUNDI, le Énage placés durs nos mains pour être d'autres effuts ’ 5 1A “ , 000 vendus promptement et sans réserve, con vis. {TT I

TROTSTOMTSJo foJUIN prochain. Le

|

sistant en Bu“ets, Commois, Sofas et ¢ a.| 1 ¢ tout vendu absolument sans réserve. MLLE. MARIETTA HASSAN

r p : napés, Ameublement de Chambres a Cou- Vente à UNE heure et DEMIE précise. Prima Donna du Grand Opéra de Vicnue
J, STEVENSON, cher, Tables de Centre, Lits double ct sim- O.T. LEMIEUX & CIE A ssistée du

Caissier, ple, Lavemains, haises de ‘anne, Matelas CU Encanteurs Mme. FILIATBAULT, Mile. LAV sL' ÉE
Québec, 6 mai 1878 —1s à Ressorts, ( ourte-pointes Blanches ct de ‘ : Encanteurs : !

3 om = Coule Ü 1 . Québec, 3 mai 1878. MM. TRUDEL, LEFEBVRE, | ABELLE,
. ouleurs, Couvertures, une grande quantité FE. ps :
og ' | de Vaisselle et Verrerie, Coutellerie, © hro- TS TT CHARTRAND,

4 GLACE ! GLACE! mos à l'Huile Gravures, Elcotro-plaqué. a GRANDE VENTE D'IM- Chœur ct Orchestre de 5) cxécutants.
A ussi - Une quantite meublement de h ="

ig — Bureau consistant en grande Vitrine en MEUBLES Sièges réservés... 0... 31.25

2 _ Les personnes qui désirent souscrire pour Noyer Noir, Pupitres, ete, ete. Par OCTAVE LEMIEUX & CIE. ParturreDEEE coe 105

hi de la GLACE pendant la saison d'Eté, soit Vente à DEUX heure» Galeries... ev 0.50

N au mois ou pour la saison, sont priées d’en JAUQUES & MU PHY Par ordre du Tortes ouvertes à 7.30 heures. Spectacle
= 2 ; ; itô + JAC oS MU. ’ pT = Bt 3 Are < ’

voyezJeurs noms et adresses aussitôt que Ercantens. MM. WURTELE & LORTIE. a8 heure s. ;

A Des arrangements syéciaux seront faits| Québec, 6 mai 1878. Nous avons ne ; ; out bitte® Fan1 NI sont
M avec les familles qui résident en dehors des |_——— Nous avons reçu instruction de vendre à Vente cuczA. Lavigne, mare hand de mu-

i Barriéres : ToT CU =| leur Burcan, No. 51, Bloc Richelien, rue

|

sique, rue St. Jean.

. Dalhousie, Basse-Ville ai

JOHN MUSSON & CIE, GRAND AVANTAGE 2 mad 1879. - —
En face du Bureau de Poste. JEUDI, le 9 MAI -

; Québec, 6 mai 1878—6m pour ceux qui veulent économiser cle| les immeubles de valeur ci après mentionnés ge AS
situés au centre des affaires et étant les æ 43 Mi :

; . z y meilleures maisons du location. CAT UT QUE

, Emporium de Québec L ARGENT. le. Un emplacement situé au faubourg HL AY
a —_ St. Jean, No. 168, ruc Richelivu, contenant a

2 Le soussigné a l'honneur d'informer res- ; 220 ; = pieds de front surso pieds de profondeur, _ :
in pectueusement ses amis et le public en csoussigné infurme ses pratiques et lo désigné sous lu numéro 3344 aur le plan et GN
3 général, qu'il vient d'ouvrir un établisse- public en général qu’il a acheté plusieurs livre derenvoi du Quartier St. Jean, avoc COLLEGE MILITAIRE
Æ ; ent où lote de Marchandises provenant de plusieurs Une maison dessus construite en briqne à ROY
7 ‘Fonds de Banqueroute qu'il vendra à des fêu à deux étages, de 26 pieds par 28 pieds, AL

à MAGASIN SPÉCIA L|PRIX EXTRAORDINAIREMENT Bas, contenant 10 chambres, avec toutes les amé- DE
i : ; tels que: iorations modernes. Cette maison est ac- ; KINGSTON, CANADA
. Consistant en tout ce qui regarde . tuellement louée pour $132, sans aucune ’

L'HABILLEMENT gr 1a TOILETTE

|

Un lot de Chapeaux en Feutre, pour hom-

|

eotisation. —
if DES HOMMES mes, à 3s, 9d, valant 5s. 6d. _ 20. Un emplacementsitué dans le Quar- L'examen semi-annuel pour l'admisei
} ] 2,000vorgesBtofles à Robes à 12} cents, tier Champlain, en face du Marché Cham- des cadets à ce Collége commencersaux
7, # No. 116, rue St. Joseph, St. Roch voie à plain, faisant front sur les deux rues Cham jers-géné “ha istri i
= À or pis + 2,000 verges Alpaca Noir à 10 cents valant plain, étant connu sous le numéro 2276 sur quarticrs-généraux de chaque district mili
Ÿ Sous le nom de 15 cents le plan et livre de renvoi pour le dit quar- eepn lequel résident les candidats,

ff “MPORIUM DE QUEBIC 50) verges Flanelle Rouge à 15 cents va-

|

tier, avec une maison dessus construite en

|

cembre brochain(1878) ARDI, le 17 dé.
1 3 lant 20 cents, pierre ct en briques à feu, à quatre étages Toutes les informatio ; ;
co Lo . 1,000 verges do Flanclle de Fantaisie 4 2) sur la grande rue Champlain, et deux étages a n ations nocessaires peu-
z ‘Ju trouvera toujours un assortiment cents valant 35 cents 5e. “a, x 0 vent être obtenues en s'adressant À l’Adju-
i . asidérable des plus HAUTES NOUVEAU- a cents. sur la petite rue Champlain. Cette maison dant-Général à Ottawa, ou aux Député
= ¢ 2,000 verges Etotfes hemiges 4 7; cents est actuell 1 ; ; y OÙ AUX CPUTÉS-
A 8 tels que: ) | gt otles a ses 7, cents est actuellement louée $506 àdjudants-Généraux des districts militaires
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NOUVEAU

Magasin

BON MARCHE

Coin des rues St. Jean et Collins

N. GARNEAU

ci devant de la société FYFE &

GARNEAU ouvrira un nouvel

Etablissement de Nouveautés

LUNDI PROCHAIN, 20 AVRIL

Québec, 25 avril 1878. _

LIQUIDATION DES
AFFAIRES.

Le soussigné désire informer ses pratiques
et le public en général, qu'il entend liquider
ses affaires, et il prend en même temps
cette occasion pour leur faire savoir qu'il
vendra son fonds de commerce au plus bas
prix possible.

N. RIOUX.
Québec, 25 avril 1878—2m

Restaurant Delmonico
Coin des rues St. Pierre, St.
Paul et Sault-au-Matelot.

J.T LEVALLEE, Propriétaire
—

M. LEVALLEE prend cette occasion de
remercier ses nombreuses pratiques et ses
amis de l'encouragementlibéral qu'il a reçu
d'eux, et leur apprend qu'il vient de faire
subir à son établissement des réparations et
un ncttoyage qui en font un des premiers
restaurants de Québeo.

Il ouvrira de nouveau LUNDI, le 29 du
courant,
Lunch de Midi à 3 heures.
Hepas servis à demande de 6 heures à 1!

heur-g P. M.
Mecs exquis, Vins délicieux, Liqueurs

délectables, Cigares de première qualité.

J T. LEVALLÉE,
Delmonico Restaurant.

Québec, 24 avril 1878.

J. II. BOTTERELL & CIE,
Amntactuxiers de Chaussures

(HN GROS)

RUlS ST. VALIER, QUEBEC,

Sont prêts à vendre en lots à la conve-
nance des acheteurs à des conditions faciles
tout le stock manufacturé récemimnent acheté
de lu succession Joseph Woodley.

Les effets sont nouveaux, adaptés à la
saison et bien assortis
Les marchands de la ville et de la com.

pagne feront bien d'aller examiner ce stock.

Québec, 23 avril 1878—1m

“MAISON A VENDRE.

lue magnifique propriété à Ste. Jeanne
de Neuville, Chemin de Fer de la Rive
Nord, située en face de l’église et à proxi-
mite des chars Conditions libérales

JOSEPH BUSSIERE,
Proprictair:.

 

 

17 avril 1478 =1m

Epiceries à bon marché!

Epicerics a bon marché!

LECLERC & LETELLIER
Ayantacheté Lesaccession de AT PHONSE

DION & CIE, sont prêts à venlre à bon
marché, un assoitiment choisi d'Epiceries
ct de liqueurs,

Ayant acquis dans les affaires une expé-
rience de QUINZE ANNÉES de pratique,
nous nous flattons de pouvoir satisfaire les
plus difficiles,

FECERO & lETEU'IER

quêtes UT avril 1378 —IM

SOCIETHE DE CONSTRUC-
TION MUTUELLE.

AIN ACTIONNAIRES.ATs

Une Assemblée Génécale des membres de
Lu Société de Construction Mutuelle est pan

Le présent convoquée pour LUNDle 13
MAT prochain, à SEPT heures P. M. pré-

cises, dans les Bureaux de la dite Société,

No, 13, vue SC Jueques, Busse-Ville de
Québec,

Le but de cette assemblée est To, la prise
cn considération des dispositions de l'Acte
intitulé “Acte pour incorporer ln Société de
Construction Mutuvlle sous Te nom de la

Société de Prats of Placements de Quel:

«t_ pour d'autres fins,” passé durant la pre.
sente Session du Parlement Fédéral) of Jear
approbation ot raditication tel que ponrvn
par da Section F2 dur dit Actes 7o, durève

cation des Méglemients actuels de la dite
Societe de Construction Mutuelle, ef ladop-

tion de nouveaux Béclemedts pour la regie

et le bon fonctionnement de la dite Société

de Prods of Placements de Quiche,
Cote convocation cest faite conformément

cen vertu de I Section 11 du susdit Acte,

LOUIS BOURGET,
Président,

So iète de Con truction Mutuelle,

Québe:, 265 avril 1378.
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